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Pour Antoine.

LE CASTINGLE CLUB  DES  C1K (lire cinq ou « c’est un cas » au choix)Justine : seize ans. Un mètre soixante-dix pour cinquante kilos. Toujours en jean et en Converse. Fleur bleue, gaffeuse et rêveuse. Aime les films et les chansons d’amour. Vit avec ses parents et son frère Théo. Terminale S sans conviction. Meilleure amie : Léa (et aussi Patou, la girafe du zoo).Léa : dix-sept ans. Petite et plutôt ronde. Porte de la dentelle noire, des Doc et de gros bijoux d’argent. Surnommée la sorcière, elle s’intéresse à la voyance et au paranormal. Vit avec sa mère et sa grand-mère depuis la mort de son père. Terminale L spécialité théâtre.Nicolas : dix-sept ans. Dom Juan. A un langage de charretier. Adore tout ce qui est informatique et bricolage. Cousin de Justine et meilleur ami de Jim. Vit avec son père depuis un an à cause de disputes fréquentes avec sa mère. Terminale STI.Jim : dix-sept ans. Brun musclé. Vrai gentil qui a toujours des attentions pour chacun mais grand nerveux. A arrêté ses études et travaille au Paradi- sio  en attendant de passer son monitorat de judo. A traversé une période difﬁ cile (fugues nombreuses) et a avec son père une relation exécrable.

LE CASTINGIngrid : dix-sept ans. Bimbo du groupe. Passe son temps à tester son pouvoir de séduction sur tous les garçons, ce qui a le don d’agacer toutes les filles. Enfant unique d’un couple âgé. Préoccupée par la mode, les vêtements et les chanteuses à succès. Est sortie avec Jim et Nicolas, il y a longtemps. Terminale ES.LES  AUTRES  PERSONNAGES Thibault : beau garçon châtain, élégant et énigmatique.Adam : étudiant en lettres. Très attiré par Léa.Peter : prof d’art dramatique de Léa. Joue avec son cœur.Anna : double d’Yseult, son amie. Vit pour chanter.Yseult : double d’Anna, son amie. Vit pour chanter. (Anna et Yseult sont surnommées les jumelles.)Patou : la girafe du zoo, animal fétiche de Justine.Claire : mère de Léa.Eugénie : grand-mère infernale et géniale de Léa.Laurent et Sophie : parents de Justine.Théo : petit frère surdoué de Justine.



La maison bleue 



13 C’ était encore l’été. Les filles portaient des débardeurs qui laissent apparaître les bretelles des soutiens-gorge et les gar-çons étaient pieds nus dans leurs baskets. Il faisait chaud, même très chaud. Le Coca était tiède à peine sorti du frigo et la glace vanille pécan fondait en faisant des flaques boueuses dans le fond des verres.Oui, c’était encore l’été, pourtant en ces derniers jours d’août, ça sentait déjà le lycée. Au Monop, ils avaient sup-primé le rayon maillots de bain, bouées, serviettes de plage pour le remplacer par celui des outils de torture : cahiers grands carreaux/grand format, équerres, compas et agendas. L’horreur, quoi !Ce jour-là, j’avais donné rendez-vous à tout le monde chez moi à dix heures pétantes. D’accord, dix heures pour un des derniers jours de vacances, c’est dur, mais il faut dire que l’enjeu était de taille.Mieux qu’une après-midi filles à lire 20 ans ou Cosmo  pour critiquer les stars à seins refaits, mieux qu’une soirée à regarder un film d’amour en mangeant des Dragibus, on attendait, ce jour-là, l’arrivée du nouvel habitant de la maison bleue.Je ne sais pas si vous vous rendez compte.Non, évidemment, vous ne pouvez pas vous rendre compte.

14 Parce que, pour comprendre l’importance de l’événement, il faut déjà savoir qui nous sommes et ce qu’est la maison bleue.Alors voilà, j’explique : je m’appelle Justine, j’ai seize ans. J’occupe avec mes parents et mon petit frère Théo le premier étage d’une grande maison du milieu XIX e siècle appelée la maison bleue. C’est la curiosité du quartier.Il faut avouer qu’elle est splendide : toit d’ardoise, fenêtres gigantesques s’ouvrant sur des balcons à l’italienne avec angelots tendant leur arc. On raconte qu’elle a été construite pour une comtesse aux yeux bleus, une dénommée Gigi.Son amant, un homme très riche et très marié, lui aurait fait édifier cette grande bâtisse avec des pierres bleutées en hom-mage à son regard turquoise, lui promettant de l’y rejoindre bien-tôt. On dit aussi qu’après avoir attendu l’amour de sa vie de longues années, la belle aurait disparu un beau matin en laissant là toutes ses affaires. Elle se serait enfuie avec un corsaire espa-gnol à l’autre bout des mers.À l’époque, une autre version de sa disparition avait circulé : l’amant se sachant cocufié, par un pirate de surcroît, avait tué la comtesse et l’avait enterrée en toute discrétion. Comme elle n’avait pas de famille proche, personne n’avait cherché à la retrouver. L’assassin avait porté le deuil quelque temps avant de vendre la maison et les effets personnels de la belle.Quoi qu’il en soit, un siècle et demi après, la maison est divi-sée en quatre appartements.Au premier donc, c’est nous.Au deuxième étage, le vieux pervers. J’aurai l’occasion de vous en reparler. Une espèce de sale type dont personne ne sait rien, qui ne sort jamais de chez lui et passe son temps à surveiller tout ce qui se passe.

15 Mon oncle et mon cousin Nicolas vivent dans l’appartement du troisième et dernier étage. Enfin, en dessous des combles mais personne n’y va jamais, c’est trop dangereux, il paraît qu’il y a des trous dans le sol.Jusqu’alors, le rez-de-chaussée était occupé par la famille Sourdillon, le genre « tout va bien, merci bien ». Ils sont partis quand le père a été muté dans le nord de la France. On ne peut pas dire que leur départ ait provoqué une grande émo-tion. Enfin si, une : nous avions hâte de savoir qui allait leur succéder. Quand je dis nous, je parle évidemment du club des C1K… Pas les gamins des livres de la bibliothèque rose qu’on lisait quand on était petits. Non, il s’agit des « inséparables », de « l’association de malfaiteurs » comme les profs nous appelaient au collège : Léa, Nicolas, Jim et moi. Oh pardon, ça ne fait que quatre. Et Ingrid…Eux aussi, j’en reparlerai plus tard parce que sinon, vous allez confondre tout le monde.Nous attendions donc de savoir qui allait remplacer les Sourdillon et, une semaine avant ce fameux jour où j’avais convo-qué tout le monde à dix heures précises, un agent immobilier a fait visiter l’appartement du rez-de-chaussée à un couple.Vous pensez bien que je suis restée sur le balcon à espionner pour avoir un maximum d’informations. Il en est ressorti que M. de l’Amétrine, diplomate en poste au Liban, et sa femme cher-chaient un appartement dans lequel ils pourraient installer leur fils Thibault.

16 Ce dernier devait passer son bac et ne pouvait continuer à suivre ses parents aux quatre coins du monde. S’il avait le sourire de sa mère et la classe de son père, je voulais bien lui servir de baby-sitter. L’affaire a été conclue rapidement et madame a annoncé que le déménagement de leur fils aurait lieu le mardi suivant.Il ne m’en a pas fallu davantage pour imaginer que l’arrivée de ce prince charmant dans la maison bleue allait changer ma vie. Oh oui, c’est exactement ce dont je rêvais depuis toujours : un amoureux séduisant, libre, qui n’aurait pas de comptes à rendre à papa-maman et qui vivrait seul dans son propre appart. J’ai téléphoné à Léa totalement hystérique.Léa, c’est mon amie depuis le CP. Je l’adore même si on se dispute tout le temps.Justine – Allô, Léa, c’est moi… Ça y est, je sais !!!Léa  – Tu sais quoi ?Justine  – L’identité des nouveaux habitants du rez-de-chaus-sée. Léa  – Alors ???J’ai attendu un petit moment, histoire de faire valoir mon infor-mation. C’est vrai, c’est quand même pas tous les jours qu’on peut annoncer à sa meilleure amie qu’un prince s’installe en des-sous de chez vous.Léa  – Bon alors, tu la révèles ton info top secrète ?Justine  – Pourquoi tu ne la vois pas dans ta boule de cristal ?Léa  – Ah ! très drôle…J’adore taquiner Léa sur ses dons de voyance. Il faut dire que depuis la mort de son père, il y a quelques années, elle s’est transformée en Mme Irma.

17 Tarots, pendules, pierres magiques, tout y passe. Ma sorcière bien-aimée fait tourner les tables et convoque les esprits. Elle prédit aussi l’avenir et le pire c’est que, souvent, elle tombe juste.Léa  – Juju, tu me réponds ?Justine  – Non, tu ne me dis pas : « Juju, tu me réponds » mais « Justine de l’Amétrine, auriez-vous l’obligeance de me répondre ? ».Léa  – C’est quoi encore ce plan ? Tu te prends pour la comtesse aux yeux bleus avec ta particule ? Tu sais qu’il y a des chances pour que l’aristocrate repose sous les rosiers du jardin.Justine  – Stop ! Un agent immobilier vient de faire visiter le rez-de-chaussée et a signé avec un couple : monsieur et madame de l’Amétrine.Léa  – Et c’est ça qui te rend joyeuse ? Tu sais que si ce que tu dis est vrai, ils vont nous gâcher la vie. Pas de cris, pas de musique et surtout, finie la bronzette dans le jardin. Ils vont vouloir de l’ordre.Justine  – Ça m’étonnerait… Ou alors, il faudra qu’on fasse beaucoup de bruit pour qu’ils nous entendent depuis Beyrouth.Léa  – Comment ça ?Justine  – Monsieur et madame résideront au Liban durant toute cette année.Léa  – Et l’appart, ils le louent pour leur chien ?Justine  – Non, pour l’homme de ma vie : l’irrésistible Thibault de l’Amétrine. Le petit chou passe son bac et ne peut donc pas continuer à manger des loukoums avec papa et maman. Il s’ins-talle seul en bas. Enfin, pas tout à fait seul, je suis là !!!Léa a fait son « C’était donc ça » de la fille qui avait eu des flashs sur l’avenir et a raccroché sans me dire au revoir.

Je ne suis pas restée longtemps sans nouvelles, dix minutes après elle était là. Elle avait apporté son tarot de divination.Elle n’avait pas commencé à tirer les cartes qu’on a entendu Nicolas qui hurlait par sa fenêtre :Nicolas  – Justiiiiine ! T’es lààààà ?Il faudra qu’un jour quelqu’un explique à mon cousin que M. Bell a inventé le téléphone. D’accord, Nicolas habite deux étages au-dessus et on l’entend quand il crie mais ce n’est pas une raison. J’ai foncé sur le balcon pour savoir ce qu’il voulait.Justine  – Oui, je suis là.Nicolas  – T’as du pain qui ressemble pas à un bout de bois et du lait ? Y a rien à bouffer chez mon père. S’il y a bien un truc que je regrette chez ma mère, c’est sa bouffe. Elle n’oubliait jamais mes yaourts à la mangue ni le pain frais le matin. Ici, c’est la dèche. Putain, fait chier…Je vous présente Nicolas, mon cousin adoré réputé pour son langage délicat et raffiné…

19 Je ne sais pas pourquoi je m’étais demandé trois secondes auparavant ce que désirait mon cousin parce que, lorsqu’il hurle vers onze heures du matin, c’est qu’il a faim et qu’il n’y a rien dans son frigo.Justine  – Descends ton panier, je m’occupe de ta livraison.Ah oui, autre particularité de Nicolas : c’est le roi de la bidouille. Il nous a installé un système de poulie qui va de balcon à balcon. Lorsque monsieur veut quelque chose, il envoie son petit panier à clochette.Léa  – Justine, viens t’asseoir. C’est important que je te fasse ton jeu maintenant.Justine  – Nicolas n’a rien à manger.Léa  – À dix-sept ans, il devrait être capable de descendre deux étages pour chercher son petit-déjeuner. Allez, viens  t’asseoir. J’ai obéi.Léa a fermé les yeux et a soufflé sur son jeu de cartes. Derrière elle, le panier de mon cousin s’est agité lamentablement dans le vide en faisant tinter la clochette. J’ai éclaté de rire. La sor-cière m’a regardée avec un air contrarié.Léa  – Tu te concentres ?Je lui ai montré la fenêtre.Elle s’est levée et a mis, après l’avoir choisie avec beaucoup de soin, une carte dans le panier. Ensuite, elle a tiré sur la corde et on a vu repartir en sens inverse le panier voyageur.Il n’a pas fallu deux secondes à mon cousin pour se rendre compte qu’il n’y avait rien à manger et que c’était un coup de Léa. On l’a entendu hurler.Nicolas – Eh Crueléa, tu te magnes de me renvoyer à bouffer ou je descends !

20 Léa a levé les yeux au ciel. Elle déteste quand Nicolas  l’appelle Crueléa. Pourtant je trouve ça drôle ce mélange de Cruella et de Léa. Surtout que si on regarde comment elle s’habille, il faut avouer qu’elle mérite son surnom. Ma meilleure amie a un look de sorcière. Elle ne porte que du noir et met, sous ses mitaines, de grosses bagues en argent avec salamandres, crucifix et serpents. Elle s’est teint les cheveux noir corbeau avec juste une mèche blanche devant. Mais il y a une chose qu’il faut lui reconnaître c’est que même si elle se la joue sorcière, c’est une sorcière super sexy. Avec ses longues robes noires sous lesquelles elle planque ses rondeurs, elle porte des jupons de dentelle qui dépassent et des petits tops hyper décolletés qui mettent en valeur son 95 C.Bref, quand tu te balades avec elle dans la rue, tu ne risques pas de passer inaperçue.Moi, à côté, j’ai l’air d’une pauvre fille. Je n’arrive pas à choisir autre chose que mes jeans et mes Converse. Je rêverais de sortir une fois avec une robe moulante et des chaussures à talon mais c’est pas pour moi. Avec mon mètre soixante-dix et mes cin-quante kilos, je ne peux pas me le permettre. J’appartiens à la catégorie planche à pain alors autant me la jouer fille sportive et décontractée. Nicolas a déboulé dans le salon, vêtu d’un seul caleçon, au moment où Léa finissait de disposer les cartes sur la table. Comme d’hab, elle avait allumé deux encens japonais de part et d’autre d’une petite pyramide en verre.

21 Nicolas – Putain, Léa, éteins-moi ces puanteurs, tu vas nous intoxiquer !Léa – Premièrement, je souhaiterais que tu parles autrement. Tu ne crois pas que tu as passé l’âge de dire « putain » et « chier » tous les trois mots ? Secundo, j’aimerais que tu enfiles un jean au plus vite pour nous éviter la vision lamentable de ton cale-çon à fleurs, tertio je crains que tes ondes négatives soient plus toxiques pour notre santé que mes bâtonnets de fleurs de lune au printemps. Alors, si tu avais la gentillesse d’aller manger tes croquettes dans la cuisine et d’arrêter d’aboyer, tu nous rendrais un grand service.Mon cousin m’a regardée, l’air très agacé.Nicolas  – Elle m’énerve ta copine avec ses remarques de prof à la retraite, et puis j’aimerais bien petit-déjeuner tranquille sans être menacé par une attaque chimique.Je ne suis pas intervenue. Nicolas et Léa passent leur temps à se chamailler mais si tu t’en mêles en faisant une remarque à l’un ou à l’autre, tu te retrouves avec les deux sur le dos. Il faut juste les laisser se calmer, ils finissent toujours par se réconcilier.Léa  – C’est bien ce que je pensais, Justine, tu as le Mat et la Lune dans ton jeu.Justine  – Et alors ?Nicolas  – Et alors, ça veut dire qu’il faut me filer du pain et du lait, sinon je vais crever de faim sur ton parquet.Léa  – Cela veut dire qu’il y a un départ ou une arrivée dans ta vie et que…Justine  – C’est mon Thibault !Nicolas  – C’est qui « mon Thibault » ?Léa  – Je n’ai pas fini, il y a un départ ou une arrivée qui risque de provoquer une déception.

22 Justine  – Oh non…Léa  – Attends, on ne sait pas pour qui est la déception. C’est pas forcément la tienne et pas forcément dans ta relation avec lui. Justine  – Ah, ouf… Je ne supporterais pas que mon prince oriental me déçoive.Léa  – Ah mais c’est possible aussi…Justine  – Je t’en prie, Léa, fais quelque chose. Lance-lui un sort, pique-le avec des aiguilles.Nicolas  – Est-ce que quelqu’un peut m’expliquer ce qui se passe ? C’est qui encore ce pauvre mec qui va se faire trouer la peau par deux hystériques ?Justine  – Thibault de l’Amétrine, mon futur mari et accessoire-ment le nouvel habitant de la maison bleue.Comme mon cousin avait l’air très intéressé, je lui ai raconté la venue de l’agent immobilier, de mes « beaux-parents » et le prochain emménagement de mon homme.Nicolas  – Et donc, il va s’installer seul dans le grand appart en bas avec personne pour l’emmerder ? Putain, le pot…Justine  – Oui, à moins que monsieur l’ambassadeur engage James Bond en personne pour le surveiller.Léa  – Si ça ne vous dérange pas, je vous laisse Thibault et je me réserve James Bond. Je demanderai à Jim de m’entraîner et je deviendrai une vraie James Bond girl.Jim, c’est le quatrième larron de la bande. C’est un fondu d’arts martiaux. Il prépare son diplôme pour devenir prof de judo. En attendant, il travaille au Paradisio , un club de fitness. Il était avec nous au collège mais il s’est rapidement fait renvoyer du lycée. Il faut dire que si Jim pense avec son cœur, il parle souvent avec 

23 ses poings, donc la discussion est rarement nuancée. C’est drôle parce qu’au fond, je crois que c’est le garçon le plus sensible que je connaisse seulement il ne peut pas s’empêcher de s’énerver pour un rien.Avec Nicolas, ils sont amis depuis une éternité. On ne les a jamais vus se disputer. Enfin si… Moi… je les ai vus une fois ! Le jour où Nicolas a su que j’étais sortie avec Jim. J’étais en quatrième, évidemment je louchais sur le copain de mon cousin depuis toujours. Il n’avait pas encore son physique de Musclor mais il était déjà super sexy. Il sortait avec toutes les filles qu’il voulait alors qu’il me choisisse, moi, ça m’avait électrisée. Je marchais à dix mètres du sol le jour où il m’a embrassée et je n’ai pas pu m’empêcher de le dire à Léa qui l’a répété à Nicolas. Le lendemain, alors que Jim passait me dire coucou à la maison, ça a été le drame. Je les ai entendus qui se disputaient dans la cuisine. Nicolas  – Putain Jim, tu déconnes. Tu peux te faire toutes les meufs que tu veux au collège et tu choisis ma cousine !Jim  – Je ne vois pas où est le problème. Tu l’as dit c’est ta cousine, pas ta petite amie.Nicolas  – Joue pas sur les mots.Jim  – T’inquiète Nico, je vais lui faire du bien à ta cousine.Là, c’est parti d’un coup. Nicolas a décroché un direct du droit à Jim qui s’est défendu. Ils sont tombés sur le sol et se sont battus comme deux enragés. Je ne savais pas quoi faire, alors j’ai hurlé. Une espèce de cri strident comme les filles dans les films d’horreur au moment où l’assassin arrive avec sa tronçonneuse. Ça a produit son effet.Ils se sont relevés et Jim est parti sans un mot.

24 Deux jours après, mon prince charmant m’a dit qu’il valait mieux qu’on reste copains comme avant et qu’on oublie les bai-sers échangés et il est parti jouer au foot avec Nicolas. J’ai tout fait pour qu’il change d’avis : je l’ai littéralement harcelé au télé-phone, je l’ai attendu en bas de chez lui, à la sortie de ses salles de cours, je l’ai collé à la cantine mais il n’a pas changé d’avis.Je n’ai plus adressé la parole à mon cousin pendant des semaines. Je lui en voulais terriblement. Et puis le temps a fait son œuvre.On n’a jamais reparlé de cette histoire. Ce qui est certain c’est qu’entre Jim et moi, la relation est toujours assez floue. On n’est pas ensemble mais je déteste toutes ses petites amies et il montre les dents à tous les garçons qui tentent de m’approcher. Léa m’a prédit qu’un jour, on aurait de nouveau une histoire ensemble, je ne sais plus si j’en ai très envie.Nicolas  – Si tu veux devenir une James Bond girl, il va falloir renoncer au look famille Addams et envisager un petit régime, ma chérie.Évidemment, mon cousin n’allait pas louper une occasion de se moquer de Léa. Elle ne supporte pas les salles de sport et déteste faire le moindre effort physique. Alors son entraînement intensif de James Bond girl, il y avait de quoi rire.Nicolas  – Remarque, si tu gardes tes bagues de la Castafiore, ça peut faire coup de poing américain.Léa  – En ce qui te concerne, je préférerais un M16 comme ça je serais sûre de te liquider une bonne fois pour toutes.Nicolas  – Ouh… Mais qu’est-ce qui lui arrive à ma sorcière ? Elle n’est plus zen ? C’est ses bâtonnets « fleurs de merde » qui lui sont montés au cerveau ?

25 Je comptais, comme à mon habitude, ne pas me mêler de leur dispute niveau première année de maternelle, mais les bâtonnets « fleurs de merde », je ne m’y attendais pas. J’ai éclaté de rire.Léa m’a regardée avec un petit sourire naissant au coin des lèvres. J’ai bien vu qu’elle se retenait pour ne pas se marrer et puis elle a explosé de rire à son tour.Nicolas, très fier de son effet, lui a tendu en l’embrassant la carte qu’elle lui avait envoyée dans le petit panier : celle du Diable…Bon, maintenant vous saisissez l’importance de l’arrivée du nouvel habitant dans la maison bleue et l’agitation dans laquelle j’étais en ce dernier mardi du mois d’août. Il était dix heures moins le quart, j’étais seule. Mes parents étaient partis travailler et avaient déposé mon petit frère Théo au centre de loisirs, les autres n’étaient pas encore arrivés.En avalant mes tartines, je guettais le camion de déménage-ment par la fenêtre de la cuisine. Elle donne côté rue.Pourvu qu’il soit beau et sympa… Brun et musclé comme Jim… Non, il me faut un changement radical. Un grand blond avec des yeux azur et des longues mains fines. Trop beau…Pourvu qu’il soit inscrit au lycée Colette en terminale S avec moi… On sera dans la même classe, je n’écouterai pas un mot du cours pendant que, sous la table, il me caressera délicatement les jambes. Dès que le prof tournera le dos, il m’embrassera.Pourvu qu’il aime les filles grandes avec les seins comme deux œufs au plat…Pourvu qu’il ne devienne pas trop copain avec Nicolas…

26 Pourvu qu’il soit ma première fois…Léa  – Mais qu’est-ce que tu fais, le nez collé contre la vitre ? On dirait une mouche sur un pot de confiture.J’ai sursauté. J’étais en train d’écouter Aimer jusqu’à l’impos-sible  sur mon MP3 et je n’avais pas entendu Léa arriver.Justine  – Je réfléchissais.Léa  – Je suis passée par le jardin, les volets sont encore fermés au rez-de-chaussée. Le mystérieux inconnu n’est pas arrivé.Justine  – Je sais, j’attends depuis sept heures et demie ce matin. Ma mère a eu peur quand elle m’a vue dans la cuisine. Elle a cru que j’étais malade. Faut dire que sept heures et demie en vacances, c’est le milieu de la nuit.Léa  – Et on peut savoir à quoi tu pensais quand je suis arrivée ?Justine  – À lui… à moi…Léa  – À vous, quoi.Justine  – Tu me trouves nulle ?Léa  – Non, juste un peu fleur bleue. Attends avant de fantas-mer. Si ça se trouve, il est stupide, prétentieux et physiquement immonde. Justine  – T’as vu ça dans tes cartes ???Léa  – Non, j’ai vu ça dans la vie. Des filles qui se font des films et qui ont du mal à se relever après.Léa a baissé la voix en disant cela. Je n’ai pas insisté. Je savais exactement à quoi elle faisait référence : une histoire d’amour qui lui brise le cœur depuis bientôt un an.Léa était en première L section théâtre quand elle est tombée amoureuse de Peter, son prof d’art dramatique. Un vieux de vingt-huit ans qui lui faisait cours trois heures par semaine et qui se la joue artiste maudit.

27 Le genre qui déclame du Racine avec la voix cassée et qui refait son catogan en se mettant de profil pour qu’on voie bien ses larmes. Je le sais parce que Léa m’a invitée un jour à une classe ouverte. Je l’avais trouvé ridicule.Le problème c’est que ma meilleure amie est raide dingue de ce type. Elle le regarde comme s’il était un dieu sur terre. Il ne s’est jamais rien passé entre eux mais il a eu une attitude hyper ambiguë avec elle. Il l’invitait souvent à boire un verre après les cours et il l’appelait sur son portable pour lui parler de spectacles à aller voir. Il lui répétait qu’elle avait une sensibilité littéraire hors du commun.Alors évidemment, il n’en fallait pas plus à Léa pour avoir le cœur qui s’affole. Remarquez, dans ce domaine, je n’ai pas grand-chose à dire, je ne vaux guère mieux.Bref elle ne pense qu’à lui, elle ne vit que pour les moments où elle va le revoir en tête à tête et elle me parle pendant des heures de ses yeux verts, de son teint mat et de la finesse de ses mains d’artiste. Évidemment pour rester disponible, elle envoie balader tous les garçons qui s’approchent d’elle. Résultat, ça fait un an qu’elle est toute seule.Quand je lui dis que son bellâtre n’est pas autre chose qu’un sale vieux qui l’allume de temps en temps pour s’amuser, elle me répond que je ne comprends rien.Moi, malheureusement, je crois que je comprends trop bien.Il ne s’agit pas comme Peter le lui affirme d’une relation « par-ticulière », « unique », « d’âme à âme » entre « deux êtres bles-sés », mais bien d’un pervers qui profite de son statut de prof et d’artiste pour manipuler une fille un peu paumée qui a onze ans de moins que lui.

28 Si Léa ne m’avait pas fait jurer de ne jamais m’en mêler, je me serais arrangée depuis longtemps pour lui régler son compte en live. Justine  – Au fait, tu as eu de ses nouvelles ?Léa  – Non, rien depuis son coup de fil pour connaître mes notes de français du bac, début juillet.Justine  – Tu ne l’appelles jamais, toi ?Léa  – Non, il ne m’a pas donné son numéro.Justine  – Et ça ne s’affiche pas quand il appelle ?Léa  – Non, il téléphone en masqué.Justine  – Courageux le bonhomme !Léa  – Je t’en prie Justine, n’en rajoute pas. Je suis déjà assez triste comme ça.On est restées un bon moment à regarder par la fenêtre ouverte, sans un mot, les yeux dans le vague. Je ne supporte pas quand Léa est triste, ça me rappelle des mauvais souvenirs. Je préfère quand on se dispute.Léa  – Oh non… Mais tu as vu qui arrive ! Elle sort de boîte ou quoi ? Mate comment elle est habillée !Justine  – Je rêve ou elle a oublié de mettre une jupe ?Léa  – Non, elle a une espèce de bandeau bleu qui cache un peu son string. Ça doit être ça… Pourquoi tu l’as prévenue pour aujourd’hui ? Elle va encore tout faire pour nous voler la vedette.Justine  – Parce que tu crois que c’est moi qui lui ai dit ? Tu rigoles ? C’est Jim qui a gaffé quand elle est passée à son club dimanche. Cette andouille lui a dit : « À mardi dix heures chez Justine. » Quand il a vu l’air ahuri de l’autre, il a compris qu’il 

29 avait gaffé. Trop tard ! La peste m’a appelée et comme je n’ai pas répondu, elle a torturé Nicolas.Et voilà, je vous avais gardé LA meilleure pour la fin : INGRID.Le boulet du club des C1K. Élue à l’unanimité miss Bimbo du lycée Colette. Un seul problème existentiel dans la vie : « Suis-je la plus belle du royaume ? », un seul conseiller : son miroir, une seule cible : tout individu de sexe masculin s’appro-chant à moins d’un milliard de kilomètres de son décolleté. Un seul modèle : la chanteuse la plus vulgaire du moment. La classe quoi !!!Le genre de fille qui n’a aucune amie et n’en aura jamais. Ou alors peut-être une religieuse bénédictine ayant définitivement renoncé aux hommes et aveuglée par l’amour de son prochain… Et encore ! Je suis sûre qu’elle finirait par la détester.Alors bien sûr, j’attends votre question : « Pourquoi fait-elle partie de votre groupe d’amis ? »Je n’ai aucune réponse à vous apporter sinon que nous n’avons jamais réussi à nous en débarrasser. En cinquième, elle est sortie avec Jim donc on a été obligés de la traîner après les cours et le week-end. Plus tard en quatrième, elle s’est jetée sur Nicolas, donc rebelote…Dans les années qui ont suivi, elle s’est amusée à les allumer façon clignotant. Les deux ahuris totalement manipulés l’ont imposée au groupe. Du coup, on se la traîne. Avec Léa, on ne la supporte pas : elle, ses décolletés, ses strings et sa fausse blon-deur. On ne peut pas dire qu’elle soit jolie, mais elle met tout en œuvre pour qu’on la remarque.Lorsqu’on fait des réflexions justifiées sur son comportement, les garçons nous disent qu’on est jalouses. On n’est pas jalouses, on voit clair dans son jeu, c’est tout.

ÊTES-VOUS JALOUSE ?Je sais déjà que Justine va répondre : 1, 2, 3.Son cousin chéri.1. Si à une soirée votre lover est la star du moment, vous allez être ?◆  super fière. total hystéro.❊  plutôt surprise.2. Si une copine vous dit que vous avez de la chance d’avoir un lover comme le vôtre, vous lui répondez ?◆  je sais, je suis trop une chanceuse.❊  c’est parce que tu le supportes pas au quotidien. si tu t’approches, je te massacre en live.3. Si lors de votre premier rendez-vous, son portable avait sonné toutes les cinq minutes, vous auriez pensé :◆  quelle star, elles le veulent toutes. quel sale type, il pourrait l’éteindre.❊  quel flambeur, il se la joue overbooké.

31 Je ne sais pas si elle nous avait entendues la critiquer mais Ingrid a levé la tête et nous a fait un petit coucou de la main, façon star sous les flashs sur les marches à Cannes.Léa  – Qu’est-ce qu’elle est lourde !Justine  – Je crois qu’on n’a encore rien vu. Attends que Thibault arrive, elle va nous faire le show du siècle.Léa  – Oui mais moi, cette fois-ci, je lui dis ce que je pense de sa façon d’agir. On ne va pas la laisser indéfiniment faire ce qu’elle veut sans réagir.Justine  – Tu as raison. On n’a qu’à la prévenir tout de suite.Léa  – Ouais dès qu’elle est là, tu lui annonces : « Je te pré-viens, Thibault c’est chasse gardée. Si tu y touches, je t’arrache les rembourrages de ton Wonderbra. Tout le monde saura que tu es plate comme une limande. »Justine  – Génial.– Coucou les copines… Qu’est-ce qui est génial ???J’ai fait un bond de ma chaise façon Marsupilami en enten-dant sa voix juste derrière moi. Il faudrait quand même que les gens prennent l’habitude de sonner avant d’entrer. C’est un vrai moulin ici.Léa  – Ah Ingrid, tu tombes bien. Justine et moi on a des choses à te dire avant que les autres arrivent.Ingrid  – Ouais… Super, les secrets de filles, j’adore ! Mais ne vous donnez pas cette peine, je suis au courant pour le prince libanais, Nico m’a tout raconté. Vous avez vu, je me suis habillée à l’orientale pour lui faire honneur. J’espère qu’il va aimer… Remarque, je vois pas comment il pourrait faire autre-ment ! De chez moi à ici, j’ai provoqué une émeute. Ils sont tous devenus fous.

32 J’ai regardé Léa et on n’a pas eu besoin de se concerter pour comprendre que nos avertissements ne serviraient à rien. La seule solution pour qu’elle ne nous gêne plus était de la bâillon-ner et de l’enfermer dans le garage jusqu’à ce que mort  s’ensuive. Ingrid  – Alors qu’est-ce qui est génial ???Léa  – Mais que tu aies réussi à échapper à tous ces hommes en rut pour venir attendre avec nous le futur mari de Justine !Ingrid  – Comment ça le futur mari de Justine ? Elle ne le connaît même pas !Léa  – Oui mais c’est déjà décidé. Il va habiter dans cette maison, c’est le territoire de Justine, il est donc pour elle.Ingrid  – Alors là, les filles, vous allez un peu vite en bastogne.Léa  – En besogne, Ingrid. Nous allons un peu vite en besogne, parce que bastogne ça ressemble à baston.Ingrid  – Oui, enfin, vous m’avez comprise.Léa  – Justement un peu trop. Il va donc falloir que tu…– Salut les filles…Jim est apparu dans l’embrasure de la porte. Il ne s’était pas rasé et avait plaqué ses cheveux en arrière. Il portait un tee-shirt sans manches blanc ultra moulant qui mettait en valeur ses biceps et un treillis beige. Ça nous a paralysées. À force de le voir en jogging quand il revient du club, on oublie parfois que c’est une bombe. Comme d’habitude, il nous avait apporté une petite surprise. Jim, c’est le roi des attentions. À voir le paquet, c’étaient des gâteaux.Évidemment Ingrid lui a sauté dessus à la seconde.Ingrid  – Salut beau gosse. Comment tu me trouves dans ma nouvelle jupe ?Jim  – Parce que tu as une jupe, là ? T’avais plus de sous pour le tissu ?

33 Ah bien fait… Il était temps que quelqu’un lui fasse la remarque.Je pensais que la réflexion de Jim allait la vexer à mort, pas du tout ! Elle lui a pris la main et l’a collée sur ses hanches.Ingrid  – Alors mon grand, tu es devenu aveugle ? Tu ne fais plus la différence entre une jupe et pas de jupe ?Jim a eu les yeux qui lui sont sortis de la tête façon dessins animés de Tex Avery, c’est tout juste si sa langue ne s’est pas déroulée jusqu’au sol. Qu’est-ce que les garçons sont facilement manipulables… – Je peux toucher, moi aussi ?Et voilà, il ne manquait plus que lui. Nicolas venait de faire son entrée.Nicolas  – Putain Ingrid, t’es top comme ça.Et il n’a pas pu s’empêcher de lui faire un petit smack. Avec Léa, on n’avait aucune envie d’en voir davantage. On s’est réfu-giées dans le salon.Mon cousin nous a rejointes deux minutes après.Nicolas  – Justine, il n’y a plus de Nutella dans le frigo ?C’était plutôt rassurant de savoir que le string d’Ingrid avait un rival de taille : le Nutella.On apprend beaucoup en vivant avec les garçons, par exemple qu’une fille, même la plus sexy, ne tient pas la route devant deux cents grammes de noisettes et de chocolat. Je n’ai pas répondu à sa question, s’il avait des yeux pour loucher sur un string, il pouvait s’en servir pour trouver son pot de Nutella. Nicolas  – Qu’est-ce que t’as ma Justine, tu boudes ?

34 Ça aussi, on l’apprend en vivant avec les garçons. Ils ne voient jamais rien des manigances des allumeuses. Ils jouent leur jeu sans s’en rendre compte et vous demandent d’un air ahuri ce qu’il vous arrive lorsque ça vous énerve. Léa s’est chargée de la réponse. Léa  – Elle ne boude pas, elle se maîtrise. Nous sommes à deux doigts d’étrangler Ingrid.Nicolas  – Quoi ? Vous en êtes encore là ? Mais vous ne pouvez pas lui foutre la paix un peu ! Depuis le temps que vous la per-sécutez… Je pense que mon cousin n’aurait pas survécu à sa remarque s’il n’avait été sauvé in extremis par les cris de souris qu’Ingrid a poussés. Ingrid  – Vite, vite, venez voir. Il y a un camion de déménage-ment qui vient de se garer en bas. Ouiiiiiii !!!!!! Il y a un type en scooter juste derrière.On a foncé dans la cuisine, percutant au passage Nicolas qui était resté planté en plein milieu. On l’a entendu qui bougonnait.Nicolas  – Oui bon ben ça va, on se calme… C’est qu’un mec…Mon cœur battait à se rompre quand l’inconnu est descendu de son scooter. Je me disais que ce visage caché sous le casque allait être celui de mon bonheur.Thibault a adressé quelques mots aux déménageurs en rele-vant sa visière et puis il a levé les yeux pour regarder la maison bleue. Il nous a tous aperçus, agglutinés à la fenêtre, et a fait un léger signe de la tête pour nous saluer. Les garçons lui ont répondu avec un « salut » plutôt froid et Ingrid a ri bêtement, en remontant d’une main experte la bretelle de son soutien-gorge. 

Il a enlevé son casque mais je n’ai pas eu le temps de voir son visage parce qu’il est rentré aussitôt dans son nouveau chez lui.Ingrid  – Waouh… Il a l’air vraiment classe, vous avez vu ce petit signe de tête pour dire bonjour. Qu’est-ce qu’on fait, on descend pour l’aider ?Nicolas  – Ça va, laisse-lui le temps d’arriver. Tu ne vas pas lui sauter dessus immédiatement.Jim  – C’est vrai, Nico a raison, il va habiter ici. Tu trouveras vite l’occasion de lui montrer ton string.La peste a dégluti avec difficulté mais n’a pas dit un mot. Pour la première fois de l’histoire du club des C1K, elle venait de se faire remettre à sa place par les garçons. Et même s’il était cer-tain qu’ils exprimaient là leur petite jalousie de coqs qui voient pénétrer un nouveau mâle dans leur basse-cour, je ne pouvais pas m’empêcher, moi, d’y voir un signe. Il était certain qu’en ce mardi 25 août, la vie de la maison bleue allait définitivement changer. J’ai regardé tout le monde et j’ai dit avec une détermination que je ne me connaissais pas :– Moi, je descends.
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Ta cousine

Le 14 février 1876, 'Américain d’origine anglaise Alexander

Graham Bell dépose un brevet pour un systeme de fransmission

de la voix. Le 10 mars de la méme année, Bell réussit & trans-
mettre, avec son montage électrique, une phrase entiére que son
assistant, Thomas Watson, situé dans une piéce voisine, entend
distinctement.
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